
I 11 » 
e ? Dea* la situation 

i h la défiance. L'teono 
• M patron, « n le aies souvent 
ï «tt fcurot à bon compte, eon-

f etaÉS* dne>oanee * geiu aajtdsnaes-
^ a p o u r l'aenfitsiMrJ $enje 1» corporatien 

! .««Tri*» aura pourjui un réel attrait, et Ion 
comprend des lora le succès ©oleeaal du voo 

,roit de Gend « r 1er tatoei dtmuel semble 
—"—Ctoutaa proportions gaidéea, l'Union 

> de ïilto. 

L a eeisre-awres 
Là loi sur la saûûe-arrtta également attiré 

•/attention de la Commission d'euquête. Elle 
«tonne lieu à bies-des critiques. Le bat pour-

r«aj*i pat le lagùtlateur a été do décharge t- Isa 
•«luire» ouvriers des frais considérables qui 

faocoaipifnent la saisie ordinaire. Sans doute 
^ «eacéduro ancienne grevait le débiteur de 
Jraia considérublea, muta elle n'était guère 
jH-atiquéo POOL1 les poules aouunea, cur lu 
•créancier hésitait h commeneer un? action 
]>»UT laquelle il devait verser une forte pro 
«j'aion. Aujourd'hui le» aaiaiea-arrét sont deve 
nues boaracoop plus faciles et pat suite bien 
»lus nombreases- Sans parler de oartaines 
•maisons de vente A crédit dans les combinai
sons desquelles elles jouent un grand rôle, on 
voit parfois des agents d'affaire* racheter A 
«ri! prit des créances considérées comme- in 
, iolvables et profiter ensuite des facilités que 
leur donne la loi pour faire pratiquer de nom 
'toeuses saisies. On nooa a signalé des deman 
l e s de simi%oour dea sommes inférieures . 
sinq-francs ! 

Par suite do ces abus les autorisa tiens son 
devenues plus difliiiles à obtenir ; ù moins d« 
#econ naissance formelle de \ a part du débi
teur, ou exige le plus souvent un jugemenuet 
le seul résultat obtenu consiste ù augmenter 
4e frais dVjnatiec beaucoup do petites dettes 
oui jadis n'auraient pas amont.' do poursuite 
La président de la commission d'enquête 
M . î>irô, a 4*jit oousigrié dans les rapports 

été saisies-arn't a donné 
. epaora pas de vérifier que les résultais obtenus 
dans l'industrie textile ne sont pas pli 
dansants. 

Dans nombre d'usine-;,ci non des m 
• n se refuse d ailleurs a appliquer 
awisidérée comme une complication de comp-
gâbilité ennuyeuse. Commo la loi rend le pa-
Jron responsable des sommes quil doit retenir 
i partir du moment ou il a été averti de I 
lence do la saisie-arrêt, il trouve plus simple 

e débari r de t 
prétexte quelconque, l'ouvrier pou 

•tfivï. 
Noua venons d'indiquer quelques réflexîoi 

gue nous a suscitées la lecture du questioi 
•a i re officiel. L'enquête, si elle est bien co: 
g«itc, aboutira, croyons-nous.'a de précieux 
déenltat-". Ijt compétence du président de la 
commission. M. Dion, sa sympathie profond" 

rtwr ta classe ouvrière, sont un sûr garant de 
activité impartiale avec laquelle elle fonc

tionne. 
L o u i s D U T R O Y . 

OQNSEIL DES MINISTRES 

Paris , 12 janvier. - Los ministre» a 
•ont réunis cd matin à l'Elisée, soos la pre 
tidonea de M. 1-uubet. » 

MM. Voilé et Maruéjouls n'assistaient pan 
| ta délibération, qui a été consacrée, en endc partie, à l'esemen dos diverses qtfes-

m qui doivent venir en discussion devant 
Chambrée, au début de la session ordi 

M W . 
Le Conseil a ensuite procède à l'expédition 

des affaires courantes. 
Plusieurs journaux annoncent que M. M» 

•Trtfool*. ministre des travaux publics, aérai 
démissionnaire. ^ 

Nous sommes autorisé à démentir cette in
formation ; M- Maraéjouls, arrivé 

*é» golfe Juan, ou il se trouvait 
'depuis le commencement de 1 
pu assister au Conseil des ministres, ainsi < 
eous le disons d'autre part. Mais i! assiste _.. 

Jgpres midi A la séance de la Chambre et re-
-grend des aujourd'hui la direi 
sVpertement. 

"iUégieturo 

U RENTRÉE 

DU PAIEMENT 
CKr-AAfBJR-E' 

AVANT LA SÉANCE 
Lee réunions tenues ce matin permutlent de 

préciser la situation au point de vue de INjlec-
*>n présidentielle et de celle des autres mem
bres du bureau de la Chambre. 

Le groupe des républicains progrèsUtes 
a»r suite du refus de M. fRihoî, a décidé de 

.•roscntei à lu présidence de la Chambre M. 
djjflrtraiid, dépoté de la Marne. 11 a déridé 
éjelemeut de porter M. GuUl&in comme vice 
président ; MM. Lebrun et Carnot comme 
êVrétaires. Ces trois députés sont membres 
éa bureau sortant. 

f« groupe de l'Action libérale, informé de 
lu décision des progressietes, a décidé de don 
•kr ses .suffrages A M. Bertrand pour la pré 
pwenoe. Il a, d'autre part, résolu de voter pour 
h candidature à l'un des sièges de vice-prési
dent, de M. flerviUe-Rêache. radical dissi 
défit, et de porter comme candidat, au poste 
«> s^cn-laire. M. de l'Estourbeillon, d'-pute du 
Morbihan. 

ino nationaliste, qui s'etait réuni 
• • • • • a p V i avait décidé d'avance de voter poiu; 

:i<ii Ifefej | la président e qui serait 
i par le groupe des progressistes. 

s sont réu 
initive des candidats au bureau de 

_j CSitmbre. Après avoir confirmé lo choix 
prit par la réuni*» pléniére du 19 sjécembre 

. de M. Brisèon nomma candidat « la 
nce, ils ont décidé qu il y avait lieu de 

•r les quatre vice-présidente sortant : 
. Ktienny. Loçkroy, JûuWa et Guilia^u.ce 

retraius orrrlvrea 

•ea e u s T p V e K ù e a L t f 

nabké traBoéiee seraient droit à use reUaite 
de 190 franos. 

La couasuiasiou statuer» dans une prochaine 
séanee sur les tlkwetiens à attribuer aux ou 
vriera éges de moins de soixante-cinq ans eu 
jour de la promulgation. 

LA SÉANCE 

bancs. Beaucoup de monde dans les tribunes 
publiques. 

K M . Delcastjé, T r o o i l l o t e t B e r a r d sont 

teuil d'un pas alerte et invite les plus jeunes 
membres de rassemblée a l'assister comme 
secrétaire. Co sont, par ordre doge, en par 
tant du plu» jeune : MM. Pierre Dupuy, fila 

M. Baudry-d'Assoi 
M Kau l ine dit un discours très réaction

naire qui laisse la raucho indifférente mais 
aoulfevo loa apptaudissomenLs de la droite. 
Puis, son allocution terminée, le doyen donne 
lecture de la lettre de démission de M. Bour
geois. 

L a loi ivo Av. k m i s s i o n d«- M , B o i i v 
preole 

les tristes 

temps et d 

s do famille qui sont can-
mo sentuis ni ht libsrté de 

i les forces ii'îcessairss pour 
.bllitésdfl* 

étn: 

* /«puhlici 

interprète auprès do 
mes profon " 

que je gani 

I li.ir.n.'llT 

meB°cOllfe 
regrets, Ta 
!a majorité 

•n •v.-v.-. 

--,,-ipatbiedt 
Applsudissuinents 

if ne m'eut pas oté potwihlo de 
qu'à son torme un mandat que j ' 
parfaitement rempli. 

Je sais toute l'étendue de la dette qi 
tractétf envers mes ojlègnes Dites 
mon cher preudeut, que je ne me croi 

Veu/lVï ''gréer, n 

i profonds 

•I i .mll.Hl,':' 

i laquelle 

r le président et cher 

i besoin de changer de 

Voue rfwsc. 
tionnel-

Lo scrutin c 

s demandons la 

ù gauche. — C'est auticoastitu 

i ouvert pour l'élection du Pré-

Les députés votent en très grand nombre et 
s bulletins pleuvent dans 1 uruo que garde 

M, Buyat, députe de l'Isère. 
Los premiers qui votent sont MM. Trouin, 

Bosly. L#Hérissé. Rousset, Mi]lorand,Heniy 
Marot, Ferrotle, Devillc, Raymond Leygue, 
Bechimont, etc. 

Parmi les ministres, on remarque MM. Pel-
letan, poumergue, Bérard. M. Hibot, qui as-
«îsUitt la séance, reçoit de nomhceuaea mar
ques do sympathie. 

I * scrutin est clos h 3 hepree 45. 
Le président propose à la Chambre do pro

céder pendant le dépouillement du scrutin à 
la nomination des vice-présidents. 

Il en est ainsi ordonné et le second scrutin 
de la journée eat ouvert. On vote dans le plus 
grand calme. 

Le scrutin pour les 
è quatre heures 25 

Le président proclai 

présidents 

le résultat du scrutin 
pour n nomination du président. 

Votants ; 636 - Majorité absolue 255 
Blancs ou nuls : 26 

M B r i s s o n , 2 G 7 voix E L U . 
M. Bertrand, 219. 
Voix diverses, 52. 
La gauche applaudit quand M. Ranline pro 

clame l'élection de M. Brisson à la présidence 
de la Chambre. 

Le scrutin est alors ouvert pour la nomina
tion dee buit secrétaires. 

l i e s VH»c-pr*-<*iaVnU 
Le scrutin pour les vice présidents donne les 

.résultats suivants : 
K M Et i enne 

L o c k r o y 
405 Elu 
269 Elu 
256 Elu 
254 Elu 

GerviUe-Réache 
Gul l la in 
m oprès, MM. Jaurès, ÎS9, et Du 

•bief. 18'J voix. 

L e s H*4>rV4«ir><>« 

I.o Chambre procède ensuite à l'élection dos-

Votante ; 42*. Majorité absolue : 212. Sont' 

Prûçoia Carnot 

302 

B 
DereM m 

Viennent ensuite MM. Chambon et Abel 
Bernard, 182 voix chacun-

11 y a ballottage pour les sièges de deux se
crétaires. 

Le scrutin aura lieu jeudi prochain. 
L e s e j a e e t a n r s 

La Chambre suspend sa séance pmir at 
tondra M* résultats pour la nomination des 
questeurs. 

Sont élu* qoesieni 

M.Chapui=:*)6. 

S2J1VJLT 
Sr.-i de ••i juiwitr 1904 

_ séance s'ouvre h deux hûures-e,uL__ 
W a l l o n , doyen d'âge, préside. 

Il prononce tout d'abord l'éloge funèbre de 
M. Turpis, sénateur du Calvados, décédé, puis 
souhaite ao seuil do la nouvelle aunée, la 
brenvenui 

nterprélotron en violation de 
l'esprit de la Constitution. 

Le séence est levée A trois heures cinq 
renvoyée * jeudi, pour VéteeUoa du président. 

WlftKIWy£^RAl£ 
a*MjSjNb 

3 l M . (Su^fjSt *» M. *^«l 

IL- . , I . , ' . l f _ I E J I J L 

Le professeur Poirier, 4 qui mfàtnp$ a de* 
a and* des reneeignaments, e dit: 

- M. Waldeck-Bousaeau souffre d'une affec 

'01K>S \ 

alfa d'i i'ÎEi. 

heureux 4fl vous annoncer que. depuis deui 
ou trois jours, l'état de mon ami M. Waldeck 
Rousseau s'est sensiblement amélioré. • 

L a f u i t e d e M u r y R s y n a u d 
Paris. \i jenvier. — Le président do tribu 

' par le parquet, qui avait <u 

. M. Ména^.-
oflicicuseuiont m foi-
police du quartier, . 
ininiBtrateorr proviaoïro de la Banqi 
nationale. 

M. Ménage a aussitôt pris les mesures con 
servatricGS usitées eu puruille circonstance. 
Les scellés ont donc été apposes, hier soir, à 
Ë'IX heures, par le juge de paix, dans les bu 
reaux de lu Banque internationale, 27, rue 
Lafflte. Lrs employés ont été congédiés et In 
bureaux fermés. 

M. Ménage va procéder h l'examen de la 
comptabilité, et, suivant le résultat de eol 
examen, la banqueroute simple ou fraudu
leuse sera prononcée. 

D'après les déclarations faites par les em
ployés, auxquels M. Ménage u demandé 
quelques indications, le passif de Mary Itay-
naud sélèverait ù six ou sept millions-

Aucune victime n'a encore porté plainte 
contre Mary Ray naud. 

I S I I I f c - l K i a - f l l « > 

Doubl** 

Braxelle», 12 janvier. — Un crime vit 
découvert ù Stypen-los-Sotteghe 

fivi-
. liS „ , ont été tronv. 

assassinés dans une petite ferme isolée i 
habitaient. 

Le cadavre du frère a été trouvé dans l'éta
bli où il avait été surpris par les assussin-i 

avaient été étranglés,'car ils avaient eajetf 
une corde enroulée autour du cou. Le vol esl 
le mobile du crime. 

:léroulé au 98 de la rue Foulon. Vto 
mère de famille de 13ars, se trouvant dénué, 
do ressources et ne voulant pas recourir à U 
< lniril!! pniilique s'est asphyxiée avec H-IK d?UJ 

petit gai 

A " l i r e * P a y * 

de hlotures de la région d AsUioo-under-Lyne. 
qui emploient du coton américain, ont mis in 
pratique la recommandation de la Fédération. 
Elles commencent, cette semaine, à réduire à 
quarante par semaino le nombre des IbTttrei 

R u s s i e e t J a p o n 
Paris, 18 janvier. — Nous avona dit, hier 

soir, en dernière heure, l'événement eapHal 
qui permet de considérer comme maintenant 
ù pou près ètftein le répit que tout le monde 
alU'ndait. La Russie a fuit savoir aux astafi-
celleries qu'elle consentait, suivant les ternies 
des traités sino américain et sino-japonaid, a 
l'ouverture commerciale des villes de Mand-
chourio : Mouhilen, Antong et Tatonghou. 
Cet acte donne satisfaction au Japon, en 
mémo tempe qu'aux Etals-Unis et à toutes les 
puissances commerciales, sur un des points 
qui causaient le plusd'irritationdans le monde 
contra la politique russe en Extrême-Orient. 

Berlin. 12 janvier. — Le Lolcalarueiger do 
Berlin donne des détails sur l'exécution dej 
intentions russes. Le t sa r s chargé le comte 
Lamsdorf. ministre des affaires étrangères, 
d'établir immédiatement le texte d'un com
muniqué relatif aux] négociations entre la 
Russie et le Japon. Ce communiqué paraîtra 
incessamment dans le Messager au mmtêTA*-
wtênL et développera principalement les pro
positions suivantes : 

1' Le Japon doit obtenir en Corée diverses 

2. Dans le sud de la Corée, les Japonais 
peuvent agir selon leurs intérêts non seule
ment au point de vuo économique, mais aussi 
au point de vue stratégique; 

3. Dans la nord de la Corée, la Russie 
Japon une entière liberté au point 

i le Japon r de vue commercial, 
aussi bien dans le sud que dans' le nord de la 
Corée, devenir maitre, à titre permanent, de 
places fortifiées, que ce soit le long de la oùte 
ou dans l'Intérieur de la péninsule ; 

,pon doit n'être jamais fermé aux va 
russes et il doit demeurer neutre; 

f. En ce qui concerne la Mandela 
RusMe n'accepte aucune condition ; m 
M déclare, disposées permettre auJapc 

5logne, 
respondant de Saint-Pétersbourg delà (}a-
:elte de Cologne télégraphie, à la date du 10 
janvier : 

Dans les pphèros officielles russes et japo
naises, on envisage la situation avec calme. 
D'après ce qoo l'on m assure des deux cotés, 
il n'y a absolument rien de fondé dans l'opi
nion exprimée par les journaux étrangers, 
d'après laquelle la guerre serait sur le point 
d'éclater à cause de In réponse du gouvérne-

^tnent russe 3U gouvernement japonais. 
Dans les sphères russes, on continue de dé

clarer que la réponse de la Russie a un carac
tère conciliant et témoigne, par les plus lar
ges avances, du désir d'arriver ù une entente 
satisfaisante pour les deux parties. 
t- Dans les nphères japonaises, on dMarait 
aujourd'hui que la réponse de I* Russie ne 
pouvait pan tout ù fait être considérée comme 

"— pensait pour 'e. et qne l'o 
m ^Tokio que lu noie ne la Kusste 
re discutée, et l'on ajoutait que la 
était regardée, jusqu'à un certain 

;point,.coma)e conciliante. 
AUssî espéré t-on que la réponse du Japon-

fournira la base de nouvelles négociations, 
qui éloigneront encore le danger d'une guerre* 
et feront do nouveau espérer une solution pa
cifique. Entre temps, les deux puissances con-

i de 

Ctrmg que, sur Ta demande du 
airesdtrarigereejaponais.il lui faisait 

1a ceojwnunicaiion suivante : n La seconde 
repense russe aux propositions japonaise* a 
été reçue h Tokio. mais elle est défavorable 
et eii-TTfe peW être seosptéé par le Japon qui, 
i moins que la ̂ jFc nV,«por tedeb modf-
noatioas, sera oBngë daveir pfomptement. 
receurs anf armes. 

. En vse-d'une éventuoiitépareiHe, 
jU*rfd ÂV la Cfri/te qjjrdJrlé obea-f** la 

provinws du Chan-Toang et du Yuunau 
iiioina que des puisaences étranger os ne M 
siasent le nrétaxte dea désordres et ne fessent 

i metivement sgresatf dans ces régions. * 
La dépêche • proton dément impressionné 

les Chinois qui croient maintenant que la 
guerre est inévitable. 

G u H O R P REGIONALE 
rVns**ts;u4' tn«'ul 4 a d^wi iu — L'Of-

<-i«i publie ce malin un décret aux terme* 
uqael fa sejafon d'examen pour l'obtention 
u certificat d'aptitude à l'enseignement du 

deui l pour les écoles normales et les écoles 
liressupérieures, s'ouvrira pour toute la 

D a n s II*N c o n s u l s f e . — L'ejéquatin ; 
fi accordée A MM William.-! Whimann 

Ksssj consulaire des Ktau-Unis à Boulogne 
r-Mer, et Désiré Bsuliamme, consul d'Au 
clie-Hongrio A Dunkerque. 

U n e Judiciaire 
ijourd'hui que Jean Il est presque 

CornUi *T'i purgfi ou ce moment A la 
entralé de Melun lee cinq années do réclu-
ion.auxquelli-s le jury du Nord l'a condamné, 
st innocent du vol qui lui valut cette peine 

C'est dans sa séance du 9 novembre dernier 
que la Cour d'assises de Douai le jugea. Nous 
ivon.i eu la curiosité do rechercher l'acte duc 
usuiion dressé par le ministère public pour 
oquérir contre l'inculpe, Le voici (extuelle-

IiS» cambrioleurs de la rue Princesse A 
Lille — Jean-Louis Cornill, ne a Tourcoing, i<: 
' janvier 1883, peigneur, demeurant 6 Lille. 

M . Jul'1 .-, 1>. •'. i i 
!••!.• IViucc: so 61, avait nuittii as maison avecs^s 
Jomestiqaes, lo 15 avril 1903, pour passer quel 
jufl» «lois ù Paris. Lo 13 juin suivant, il êtaii 
avisé qu'on s'était introduit oliez ' ' ' 

ait dérobe des bijoux, vetem. 
s inobiUers, du 

et constatait qu 

valeur totale d'environ 2 000 

fine enquête, ouverte oiiesitùt, permitdlélablir 
u'an avait pénétre dans la maison A l'aide d( 
nusscfi-cle's et BCSJ as •> 
lé auparavant lenuap. En outre, cil- aboati 
un constatations suivantes : on avait forcé le» 
loctcs do plusiflurs pièces, notamment de la salli 
manger du MA • 6 coucher 

dea meubles placés dans ces différentes ptèeei 
avaient été nJMfellSl <L rttnell, IMC contcni 
h.firl i;té j,-u:> sur lo plauchor. 
M l'ctr.iuvii suc un lit mi" i-|>-••• qu'on avait de-

iclica d'um.' panoplie, et dans le vestibule UIK 
aie contenant du vitriol. Les voleurs avaiotil 
handonné, dan" lo vestibule, trois pairs» df 
Imustettos tt un pantalon, qui leur apporte 

tre les auteurs de ce ml. 

iiKiiin |>sr plUHi* ut* i*ri 
Ile n'établi) \>rn dune façoi 

pabilîté rie Verdez et do Rerisbourç, qui 1 

Mi-; i.i |IÎIJ d'une f/i-un r uf lisante fa cul-

i ii,.'-| 

i 13 juin. Tout cola 

i 6 condamnations pour vol 
et vapabundago ; les rcusugacmi'iil- fooruii MJI 

t déplorobloa-
cours des débats, Cornil no cessa 

protester de son innoeonee et sou avocat, 1 
Poillon, plaida en vain l'acquittement. 

Les jurés rendirent un verdict uflirnialif 
la Cour t-ondamna Cornil. A oinq ans de i 
clusionetdix ans d'interdiction de séjour. 

Le 2 décembre liXU, Cornil était extrait 
la prison St Vasst de Douai, et transféré A 

Qae va-1 il résulter de 
La loi. eertoa, permet la revision du procès, 

et M'Poillon, le sympathique défenseur du 

i pour un fait qu'il 
serait humain de lai faire 

Le parricide de Sedin 
Noue avons immédiatement raconté hier 1 

parricide qui a causé dans la population ou 
rière de Seclin une émotion énorme. Ali: 

de compléter nos renseignements sur cette 
douloureuse affaire, un de nos reporters s'est 
rendu sur les lieux d' 
détails suivants : 

Au fond dune cour sale, formée par des 
pauvres chaumières basses, sons étage, avec 
de rare"' fenêtres, habitent depuis très long
temps les époux Budenulzer, le mari Edouard 

ouvrier:- M>br03, I 
tnller n Seclin pour travailler b 
M. Victor Dujordin, 

de leur habitation. 
a celte union naquirent huit enfants, qui 
respectivement les âges suivants : Arlhi 

Edouard, 18 ans et demi; Marie,14 
iè; Jean li;iptiste. 12 ans et demi; Henri 

ans i Honorine, 7 ans et demi ; Emile, 6 
m et Marthe 2 ans et demi. 
Les deux épou*-étaient entourés de l'estimt 

de tous ceux qui las connaissaient. Malheu
reusement un point noir attristait le tableau 

M. Budenulzer, bien qu'il travaillât tou
jours sans relâche A la sucrerie Victor Du-
jiiniiu, où U était employé comme turbineur 
arrivait diflicilement à subvenir A tous les be
soins de sa nombreuse famille. Ses deux fils 
aînés étaient en fige de 1 aider 
pftils enfants, mais unn inimitié invincible 
régnait entre les jeui 

Edouard, méchant et brutal, haïs: 
frère Arthur qui pour échapper a 
aux rixes qu« provoquait sou ver 
résolut de quitter le toit paternel de 

•ul. Le budget de la famille M ressentit beau 
coup de ce départ car Arthur, en fils laborieux 

' snjré avait toujours exactement rapporté 
salaires A la niasse commune, 
I n'en était pas de même d'Edouard. Pares ruotére violent, 

exécrait le travail. Quand il avait gagné 
lues pièces blanches, il les dépensait au 

cebaretetne réintégrait le domicile paternel 
que lorsque son gousset était vjdc Son péi 
réprimandait, mais ses sages conseils r 
talent en révolte le misérable qui l'invectivait 
sroseiflreroent et Allait quelajuefois jusqu" 

lever la c f l u i 
Do plus, Edouard était batailleur : aussi 

était il peu estimé dea jeunes geos ds Seclin 
En octobre dernier, H ehen'ha querelle A nu 

i ses camarades, Alfred Poisennter, âgé de 
ans. actuellement au régiment. Celui-ci Y ' 

poèdit verteraanL Furie*jx, son adyersai 
_j fanoa sur lui et, 
chercha à tétran*;)' 

discussion e n 
MSwji*eiii«\ 

petite Allé, Marthe, ef se rendit ehea M teste 
demeurant nen loin de M. 

Quelques instants éprée, vert OQSS POOSM 
un quart, Edouard rentra ehea sea paju-aej. 
Son père aoniejeiHeit BUT une ossiee, ainsi 
que cela lui arrivait souvent. 

Des qu'il vit son fUs, il le répthneBda poer 
l'heure tardive à laquelle il rentrait. Ce der
nier s'emporta comme d'habitude. Rorieux. 
son pére*prit une paire de pincettes qui se 
trouvaient sous aa mafn et les jeta dans M di 

étfêr eV Don tFnwétlM. — Le jury 
utayeaitioii CMt résat hier, mardi, \ 
bsere, osas fa asile de à le ohanh 

Ce fut alors le signal d'une bitte entre les 
deux hommes. 

Le fils poussa son père dans la oanr, le ren 
irsa à terre et lai porta, aveo ne» brutalité 

inouïe, dr?s coups de pied sur la této. 
pauvre homme avait requaa erane un 

coup mortel. En perdant connawajsD.se, il dit 
•• voix éteinte a son nls : 
Ne frappe plus, lùchc, fainéant, je sens 

que je vais mourir. 

3 répondit pas. 
dans le coma. 

Soudain un éclair trayersal'espritdu menr-
îer. Son père rdrhait dans la boue. H comprit 

toute la portée de facto qu'il venait de o 

Voulant cacher son crime, il trahie aa 
time jusqu'A sa demeure. La il la plaça 

* statuer ai 
dues *ÊX «e-yoïa-ataear auMs te 
meAtd'unebaaaiBdefevcfveaerstl 
normale, qai va de Don * irmi-Betle», 
vant an traoé ejui raspeDa on S dont 
ainooeitee seraient tottemant exagérées. Q 
ligne passera par les communes de Wuv; 
Seinghin-en-Weppea. Poarnaa-en-Wopi 
Herhea, WicreaTMarqoahea, «lies, ' ' 
et Fromettea. 

Le nombre des expropriés est d 
. isare œnta, ce «si laisse A prévoir que leai 
opérations seront terriblement longues. M-. 
l'rudhomme, juge, a été désigné comme ina>. 
gistret-direoteor du jury par Te jagnnient l ' e£ . 
peopriation rends par la triaanal civil do Liflal 
6 & octobre 1«08. -?J?, 

Les opérations ont commencé par i'uppel ' 
uj oause6, qui n'a pas dura moins de douiri 

heures et demie- La liste dea exproprie* ajfi, 
comparaissent tant comme propriétaire Juftl 

locataires, a été ainsi fixée avec leV 
les avocats qui se présentent pour ohaH 

fi 
tisfait de 

repos, il plia tranquille ment se coucher dans 
chambre. 
Le lendemain matin, vers quatre heures 

quarante cinq, il se leva comme d'habitude 
r aller travailler A la sucrerie. Le cadavre 
m victime était étendu dans la pièoe du 
de-ciinussée. Le misaanble l'enjamba pour 

—*—I abominable i peur, la 
n homme 
s la nuit 

noire et so milon route. Arrivée la 
où son malheureux père travaillait enooro sa 
ineJi, il so mit A la besogne. Sa aaere, qu 
était allée se coucher chez sa Suite, rentri 
quelques instants après son départ. 

En voyant son mari couché sur le pavé & 
cuisine, la pauvre femme, croyant qu'i 

dormait, voulut le réveiller. Elle l'appeh 
en vain, le corps du malheureux était 

Lo bruit de la mort do M. Bedenuher 
épandit ropidemont. Qunnd le criminel re-
int A sept heures pour déjeuner.on lui apprit 

m on crût lui apprendre que son père était 
non. 

Il ne proféra aucune parole de'regret 
t reui l qui! allait se rendre de sorte dans les 
ommunea voisines pour l'annoncer i sa fe
uille. 

Il partit, roulant dans sa pensie confuse, 
iiOi'ieur du crime quil venait de commettre. 

A Gondecaurt et A Chemy, il apprit A se» 
parents la fmièbre nouvelle. 

Pendant ce temps la police avaitété sréve-
IO par la rumeur publique que M. Buoenul-

ÊD rahaence du marchai-des-logis com 
mandant la brigade, le gendarme Depoii, de 
concert avec le brigadier do police Hocq, ou-

eiiquétc. 

voif.ins, M. et Mme Vattrelot ainsi qut 
Poisonnier furent interrogés. Ils déola-

rôrent que dans la nuit, M. Budenulzer s'était 
' utu avec son fils. 

Interrogée, Mme Budenulier,qui ignorait 
li s'était passé, ne put fournir dea indica

tions sur la scène du crime. 
Convaincue que Je défunt avait été tué par 

?on fils, les gendarm'ïs attandiraot le reto-or 
d'Edouard Budenulier. 

A cinq heures du soir, le misérable rentra. 
Les gendarmes le question aérant habile

ment et, devant ses explicatiopseinbarrasBéeB, 
le mirent en état d'arrestation. 

Informé de cette affaire dés la première 
lioure par la gendarmerie de Seclin, le Par 
quel de Lille commit M. Davaine, jage d'ins
truction, pour suivre l'enquête. 

Hier après-midi. M. Dtvaine, acoômTOgné 
de M. Carré de Malberg, substitut de M. le 
Procureur de la République, descendait A Se 
clin et commençait son enquête. Escorté par 
une foule de curieux, il se transporta au do
micile du défunt. 

Dans une petite chambre nue et basse.éclai 
rée par uno faible lumière, le corps du mal
heureux Budenulzer reposait aor an Ht. 

A l'entrée de la maison, dans la cuisine. 
Mine Bunenuizer, assise prés Au poète, san
glotait. Le juge l'interrogea, maèj le pauvre 

t donnés A la gen
darmerie. 

M. Domine ordonna le transport du ca
davre A l'hospice. 

i SaW ci fut placé sur une civière et le fa-

Elle a démontré que les coups qu'avait reçus 

il a relevé su-dessus dos i forte c 

été condi . 
deux gendarmes. Il a été hué par fa foule 

Interrogé par M. Da' 
i fait ; le r 

déclaré qu'il n'était pas i 
drame. 

Dana la soirée, il a ét< 
de Lille. 

Les funérailles de la 
aujourd'hui. 

hospice entre 
* 'iule. 

fait des 
crime. Il a 

moment du 
écreuée h la prison 

U n RiTa.vi.rreiflEe 

noy Clovis, rentier è Armentières — Dulio.S? 
Henri, fabricant de toiles à Armcntieces —,j 
Alfred Rogeau, fabricant de toiles A Ai'ineaft'! 
tiôrea — Pierre Rocb, rentier A Cappella - y 
Léon Debouvry, cultivateur h Grnech -f!j 
Ernest Thellies, propriétaire h HaubouvôSn -<*À 
Victor Loridan, propriétaire à Haubomtlin -**1 
Louis Desbonueta, rentier à Aaoq — Jean') 
Pouget, propriétaire A Baisieux — Jules l-îrii 
monpont, propriétaire à Lille — Jule- [lubar; *• 
cultivateur à Morie-en-Pérdia ol Jl-iri f*-'i 

ar, ancieo haisaier, A Quesnoy-siu-l*3ù!e.Vj 
Le jury des affaires oontradietoln?- a éUï, 

__mposé ues mêmes jurés, mais en ronaaja,- I 
cant MM. Duhot, Thifliczet Lemar. par MM?' 
Vauban Frédéric, tanneur A Pont-;i Ma roi ; 
Auguste Capon, rentier A Lille, et Henri Cli-

innnois, propriétaire à Lille. ,f. 
Ont été exonaés A raison de leur éifitda l 
«té : MM. Arthur Hacot, industriel b Anfl 

Guslevi 
tlle. 
Enh», MM. Heriand Alphonse, greprieti 
Lille et Casimir Gueltou, rentier i LJ 

jacés supplémentaires ont été rendus Hhrei 
Le jury a décidé eneuite de etèger tons 

jours de midi a cinq heures et demie, aau 
creredi, et en levant l'audience le sainoii 
intre beures. 
Enfin sur la demande des avocate, il -.\ 

cidé de se transporter en plusieurs fcils ter 
lieux, en commençant par Fromcllc.-. j< 
matin. Départ de la gare de Lille A !) heu: Les débuts 

ne vendredi A raidi. Mais c 
redi et samedi que des affai 
Les affaires platdécs ne vii 

ront donc i 
e juger,! ve 

Dernière Heun 
L'échec de M. Jaurès 

L'échec de M. Jaurès a été tuée cornu 
la Chambre, mais on faisait remarqi; ' 
'agissait d'un vote sur une question >i 

'-lier, 
.m du 

bloc. 
La politique du bloc a d'ailleurs hiornpfljt 
ir le nom de H- Brisson ; celui-ci a butu le 

candidat qui représentait les progres-i-'iea^ 
M. Pierre Bertrand, député aaseï- obsi-ur, qar 

recneiUi les votes de l'opposition I.^ahec jïe M. Jaurès ; i surn.i 
! ..taille- .; 

trouvera toute se force. 

Au gmtfM radical-Mcialrsic 
A la suite de l'échec de M. l a v e s , 

ice-présidence de la Chambre, W rit! 
mvkon, appartenant au groupe radici 
inliate, -z~ 

uleirt 
du groupe On c 
Vl.tiïei 

mii 
Uw lettre des députés radtcâavssciaiistet 
Voici la lettteque les députés radicaux-so-

adreseée A leur président : 

ilgré la décision dû Comité des frvi Hbs, 
des candidatures a celles des vice-présidents 

apparaît 

i Le groape radical-socialiste t\ 
cette décision une responsabilité rffep les évé
nements font lourdement peser sur trri et que 
nous ne voarons pas partager. 

a Nous ne saurions nou-i associer plu3 long
temps à, une politique qui aeothle sn-ieutcr 
vers la dénonciation da pacte qui no;i- I io aa 1 
groupe qui a toutes nos sympathies et d^nt-hV 
programme est le plus rapproché du n'dre. 

R Noue avons en conséquonoe l'hoti;,- ut de 
vous adresser notre démission. 

« Signé : MM. Bepmalo. Cazeneu-'e. peul 
Vigne, Alhert Fournicr, Villejoan. Manian, 
Poisson, Ferdinand BuisaoQ, Ûoszy, Atidneu, 
Tourgnol.Bnudon, Bochîinont, Dervolov. Ser 
rè-t, Gervais, Legrand, Debeune, 

uiiigè 

remorqueur dunkei 
Le remorqueer AUa.«,do la Sociétôdunker 

quoise, avait quitté Dunkerque le 8 courani 
pour se rendre A Ipswieh oA il devait prenôvja* 

B, C'hamerlat, Macé, d u 
Femr-nd Ranier, Pams, IVronneuu. Dieu venu 
Martin, Symian, Merlou. Boni-Cist«,ni \ Ju-
det, Gningamp, Coulondr.*. Ravmoinl I v pué, ' 
Sautéde, Brunard, Albert Sarrftul. Disque, i 
Arbouin. Busaière, Fiquet. L<fm*fe. h'I/ua»,1-

Emile Dubois, Loup, Ferron. lh jnier, * 
, ThierryrCasea ». ' i* 

MARSEILLr 

Affaire de détaurnements militaires f 
1 de guerre a rendu son verdict 

saisissant par le 

Edouard Badenulz 
ijournée a 

pure fit quelques parties don piquet » a 
ijflttaainra éanis, tuis rentra à ion domie 
>em huit hen/ee. Wanuga Iriae^Hwnent a 

fatocas A %aare«anto, saut Bdoesud 
t encore rentré, puis resta assit 

«sa beura» «I demis. U eut rfha oetita 

H o m a a y m i e - Ce n est DM a M. Jean, 5**î™îhl*î 
Delta, maire de Bouabeeque*, qds « . U Pas- % ^ S * i 
aillent du Tribunal Civil donna dimanaftek la -
l*réfectues-, une leçon de pokteaaa 
tes. C'est a aon b ^ o n u a e et 
Antoine Dette, NWM dttliandi 
le maire de Bjmubeonae de cette 
lui faisait jouer unr*> peu f 
la 4 «naabaa.^ ^ ^ ^ 

dahs laffiir 
i j« 

Le capitaine Torbo*,qui comsiande YMiat, ^Mosdele ont été condamnés chacun h datai 
déclare que le 9, il a rencontré en pesowon; laos de prison, et le premier A la desUtulinn 
Iv vapeur anglais f/orkam qui sa reaalaît de 
Ritbao à Middlesbroo, avec un chargeaient * 
minerai. Le vapeur anglais qui était ér»( 
sur le banc Longsand, par sotte de le bjeu 
et d'une tempête du sud,, ne tarda pas è se <_ _ 
molir malgré toes tes efforts du rentorqueur 
français qui. pendant trente-six heures, cher
cha A'l'arracher de sa position désespérée. 

L'équipage du vapeur anglais, qui se »om 
posait de 2\ hommes, fut sauve par le remor-

3oeur Alias et conduit A Hai«tek. Par suite, 
e ce naufrage. VAtla* sar le aoK doopol on 

commençait * éprouyer des madiétaoes, opt 
arrivé avec quarante-huit heures de retard ' ' 
Ipswieh, • 

_ . P . < fcsttei^-*» —« - - « , « . . . - . TJ 
A propos-de notre article d hier sur I ekctiosj 
do M. Chatteleyn, nous arons reçu lu loti 

' aote : 

Nous ' beaucoup de plais 
Btion 'faatûrrafc, q 

Stoat iTtomm • le plus laipomnaiw 

d'iuar Âr ï'stsotiui 

SX 
11 oonttent quelques cont-nii qi: 

«Bas» de to«M auance» doivent 
fb pwffait, ails eralont arrêter la marnr. 
avant de la Béaotoa h v p è ^ e , d>i ?ast 
Ma* Au etra.0* Répubucairiiprhrr aitfOX t 

apdwlaaViasaes rtpublicaT«a la républici 

aaàXUa, NU* «aoUoa i 

airesdtrarigereejaponais.il
connawajsD.se

